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A D O L E S C E N T S

LES JEUNES S’INTERROGENT
LES SMS : QUE FAUT-IL SAVOIR ?

Si tu t’en sers intelligemment,
les SMS (ou textos) peuvent

ˆ
etre

un bon moyen de garder le contact
avec tes amis. Si tu t’en sers sans
r
´
efl

´
echir, ils peuvent d

´
etruire

une amiti
´
e, ou m

ˆ
eme ta r

´
eputation.

Quelques suggestions pour ne pas
te faire avoir...

(
`
A retrouver sous LA BIBLE ET VOUS/ADOLESCENTS.)

E N FA N T S

Lisez des histoires bibliques
illustr

´
ees

`
a votre enfant.

Servez-vous des activit
´
es

propos
´
ees pour l’aider

`
a am

´
eliorer

sa connaissance des personnages
et des principes de la Bible.

(
`
A retrouver sous LA BIBLE ET VOUS/ENFANTS.)
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C O U P D ’ Œ I L S U R L E M O N D E

´
ETATS-UNIS

Selon le Conseil am
´
ericain de d

´
efense

des ressources naturelles, presque
40 % de la nourriture est perdue. On es-
time par exemple que 7 % des cultures
ne sont jamais moissonn

´
ees, que 17 %

des repas servis dans les restaurants ou
les caf

´
et

´
erias ne sont pas consomm

´
es

et que les familles jettent environ 25 %
de la nourriture qu’elles ach

`
etent.

ISRA
¨
EL

D’apr
`
es le site Haaretz.com, les enfants

« n
´
es avec une malformation d

´
ecelable

lors du diagnostic pr
´
enatal » ne peuvent

plus engager de poursuites judiciaires
contre des professionnels de la sant

´
e pour

« pr
´
ejudice de vie ». Par contre, les parents

peuvent porter plainte pour « pr
´
ejudice

de naissance » afin d’
ˆ
etre indemnis

´
es

des « d
´
epenses suppl

´
ementaires occa-

sionn
´
ees par l’

´
education d’un enfant han-

dicap
´
e et l’obligation de pourvoir

`
a [ses]

besoins durant toute sa vie ».

GR
`
ECE

Selon des statistiques
publi

´
ees par le minist

`
ere

de la Sant
´
e,

´
etablies

sur les mois de janvier
`
a mai, les suicides ont
augment

´
e de 40 % entre

2010 et 2011. Cette
augmentation co

¨
ıncide

avec le d
´
ebut de la der-

ni
`
ere crise financi

`
ere.

AUSTRALIE

Huit couples
sur dix vivent d

´
ej

`
a

ensemble avant
de se marier.

MADAGASCAR

Le plus petit cam
´
el

´
eon du monde a

´
et

´
e r

´
ecem-

ment d
´
ecouvert dans ce pays.

`
A l’

ˆ
age adulte,

il mesure
`
a peine 30 millim

`
etres. Certains indi-

vidus sont si petits qu’ils tiennent sur le bout
d’un ongle. Mais en raison de la disparition
de son habitat, le mini-reptile brun est menac

´
e

d’extinction.
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POURQUOI C’EST COMPLIQU
´
E

Les malentendus. Estelle� admet : « Parfois, je dis quel-
que chose

`
a mon mari, mais ça ne sort pas comme je

l’aurais voulu. Ou bien je suis convaincue de lui avoir dit
quelque chose alors que je l’ai simplement r

ˆ
ev

´
e. Ça pa-

ra
ˆ
ıt incroyable, mais c’est d

´
ej

`
a arriv

´
e ! »

Les diff
´
erences d’opinions. M

ˆ
eme si vous semblez faits

l’un pour l’autre, vous ne serez pas toujours d’accord sur
tout. Pourquoi ? Parce qu’il n’existe pas deux personnes
identiques. Cette r

´
ealit

´
e peut soit enrichir un mariage,

soit cr
´
eer des tensions. Chez de nombreux couples, ce

sont les tensions qui l’emportent.

De mauvais exemples. « Mes parents se disputaient
beaucoup et se lançaient des piques sans arr

ˆ
et, raconte

Delphine. Du coup, une fois mari
´
ee, j’ai parl

´
e

`
a mon mari

comme ma m
`
ere parlait

`
a mon p

`
ere. Je n’avais pas ap-

pris
`
a me montrer respectueuse. »

Des probl
`
emes de fond. Souvent, la cause r

´
eelle d’une

dispute n’est pas l’
´
ev

`
enement qui l’a d

´
eclench

´
ee. Par

exemple, le reproche « Tu es toujours en retard ! » pour-
rait signifier en r

´
ealit

´
e « J’aimerais que tu me traites avec

plus d’
´
egards... ».

Quelle que soit leur cause, de fr
´
equentes disputes

peuvent nuire
`
a votre sant

´
e et m

ˆ
eme

ˆ
etre un signe

avant-coureur de divorce. Alors, comment arr
ˆ
eter de se

disputer ?

� Les pr
´
enoms ont

´
et

´
e chang

´
es.

D E L’ A I D E P O U R L E S FA M I L L E S � L A V I E D E C O U P L E

Comment
arr

ˆ
eter de

se disputer

LE D
´
EFI

ˆ
Etes-vous incapable
de parler calmement avec
votre conjoint ? Avez-vous
l’impression d’avancer en
terrain min

´
e, chaque pas

pouvant faire
´
eclater une

dispute ?

Si c’est le cas, sachez
que les choses peuvent
s’am

´
eliorer. Pour commen-

cer, essayez de compren-
dre pourquoi vous vous
disputez si souvent.

r Trouvez d’autres conseils pour les familles sur www.jw.org/fr.



CE QUE VOUS POUVEZ FAIRE

Un moyen d’
´
eviter les conflits est de rep

´
erer les pro-

bl
`
emes de fond qui en sont

`
a l’origine. Essayez l’exercice

suivant avec votre conjoint quand l’atmosph
`
ere est

d
´
etendue.

1. Notez chacun sur une feuille l’objet d’une r
´
ecente dis-

pute. Un mari
´
ecrira : « Tu as pass

´
e toute la journ

´
ee avec

tes amies et tu ne m’as m
ˆ
eme pas appel

´
e pour me dire

o
`
u tu

´
etais. » Sa femme

´
ecrira peut-

ˆ
etre : « Tu t’es vex

´
e

parce que j’ai pass
´
e du temps avec mes amies. »

2. Discutez des questions suivantes avec honn
ˆ
etet

´
e :

Le probl
`
eme

´
etait-il si grave ? Auriez-vous pu simple-

ment passer dessus ? Dans certains cas, pour pr
´
eser-

ver la paix, il suffira d’accepter de ne pas
ˆ
etre d’accord et

de couvrir l’affaire avec amour. (Principe biblique :
Proverbes 17:9.)

Si vous et votre conjoint concluez que le probl
`
eme

´
etait sans importance, demandez-vous pardon l’un

`
a l’au-

tre et consid
´
erez que l’affaire est close. (Principe bibli-

que : Colossiens 3:13, 14.)

Si au moins l’un de vous pense que le probl
`
eme a de

l’importance, passez
`
a l’

´
etape suivante.

3. Notez chacun ce que vous avez ressenti pendant
la dispute. Par exemple, le mari

´
ecrira : « J’ai eu l’impres-

sion que tu pr
´
ef

´
erais

ˆ
etre avec tes amies plut

ˆ
ot qu’avec

moi. » Sa femme
´
ecrira peut-

ˆ
etre : « J’ai eu le sentiment

que tu me traitais comme une gamine qui doit rendre
des comptes

`
a son p

`
ere. »

4.
´
Echangez vos feuilles et lisez vos remarques respecti-

ves. Quelle
´
etait la pr

´
eoccupation r

´
eelle de votre conjoint

pendant la dispute ? Parlez de la façon dont chacun de
vous aurait pu agir pour r

´
egler le probl

`
eme de fond sans

se disputer. (Principe biblique : Proverbes 29:11.)

5. Discutez de ce que cet exercice vous a appris. Com-
ment en tirer leçon pour r

´
esoudre ou

´
eviter un prochain

conflit ? ˛

VERSET S - C L
´
ES

« Celui qui couvre la transgression

cherche l’amour » (Proverbes

17:9).

« Continuez
`
a vous supporter

les uns les autres et
`
a vous

pardonner volontiers les uns

aux autres » (Colossiens 3:13).

« Un homme stupide laisse sortir

tout son esprit, mais qui est

sage le maintient dans le calme

jusqu’au bout » (Proverbes

29:11).

APR
`
ES UNE DISPUTE...

Analysez : Qu’est-ce que
chacun de vous attendait r

´
eelle-

ment de l’autre ? Allez au fond
du probl

`
eme.

Repassez le « film » : Au lieu
de vous disputer, qu’auriez-vous
pu faire pour r

´
egler le probl

`
eme

de fond ?

Si le probl
`
eme

´
etait sans

importance, demandez-vous

pardon et consid
´
erez que

l’affaire est close.

R
´
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GEORGE
´
etait d

´
esesp

´
er

´
e. Il ne parvenait pas

`
a nourrir correctement sa famille. Dans le

m
ˆ
eme temps, il voyait ses voisins tomber ma-

lades et certains mourir de faim. Or il savait
qu’

`
a quelques centaines de kilom

`
etres au sud

se trouvait un pays plus riche. Il se disait : « Je
vais aller l

`
a-bas, chercher du travail et apr

`
es,

je ferai venir ma famille. »

Patricia r
ˆ
evait elle aussi d’une vie nouvelle,

`
a l’

´
etranger. Elle

´
etait au ch

ˆ
omage et avait

peu de perspectives d’avenir. Elle a d
´
ecid

´
e

de quitter le Nig
´
eria pour l’Espagne, en pas-

sant par l’Alg
´
erie. Elle n’imaginait pas combien

la travers
´
ee du Sahara serait dure. « J’

´
etais en-

ceinte, explique-t-elle, et je voulais offrir
`
a mon

enfant une belle vie. »

Rachel, qui vivait aux Philippines, souhai-
tait prendre un nouveau d

´
epart en Espagne.

Elle avait perdu son emploi, et ses proches
lui avaient assur

´
e qu’elle trouverait facilement

une place de femme de m
´
enage

`
a l’

´
etranger.

Elle a donc emprunt
´
e de l’argent pour payer

son billet d’avion, puis elle a fait ses adieux
`
a

son mari et
`
a sa fille, en leur promettant : « On

ne sera pas s
´
epar

´
es longtemps. »

On estime que, ces derni
`
eres d

´
ecennies,

plus de 200 millions de personnes ont quitt
´
e

leur pays, comme George, Patricia et Rachel.
Certains fuient

`
a cause de la guerre, d’une ca-

tastrophe naturelle ou de la pers
´
ecution. Mais

la plupart
´
emigrent pour des raisons

´
economi-

ques. Quelles difficult
´
es rencontrent-ils dans

leur pays d’arriv
´
ee ? Trouvent-ils tous une vie

meilleure ? Quel effet le d
´
epart d’un parent a-

t-il sur ses enfants ? Les articles suivants r
´
e-

pondent
`
a ces questions.
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« L’
´
emigration [...] est le plus ancien moyen

de lutte contre la pauvret
´
e� », a

´
ecrit l’

´
econo-

miste J. Galbraith. D
´
ej

`
a

`
a son

´
epoque, le pa-

triarche Jacob, p
`
ere de la nation d’Isra

¨
el, y a

eu recours.
`
A cause d’une famine en Ca-

naan, il a d
´
ecid

´
e de s’installer en

´
Egypte avec

toute sa famille (pr
`
es de 70 personnes). Ils y

sont rest
´
es tr

`
es longtemps (Gen

`
ese 42:1-5 ;

45:9-11 ; 46:26, 27). Jacob est mort en´
Egypte, et ses descendants ne sont retour-
n

´
es en Canaan que 200 ans plus tard.

� Th
´

eorie de la pauvret
´

e de masse, trad. D. Blanchard, [Pa-
ris], Gallimard, 1980, p. 149.

UN
´
EM IGR

´
E DU PASS

´
E

Le premier obstacle
`
a surmonter quand on

va s’installer
`
a l’

´
etranger est souvent le

voyage lui-m
ˆ
eme. George, mentionn

´
e dans

l’article pr
´
ec

´
edent, a parcouru des centaines

de kilom
`
etres avec tr

`
es peu de nourriture.

« Ç’a
´
et

´
e un vrai cauchemar », se rappelle-t-il.

Pire, beaucoup d’
´
emigrants n’arrivent jamais

`
a

destination.

Patricia voulait atteindre l’Espagne. Elle
a travers

´
e le Sahara dans un camion sans b

ˆ
a-

che. « Il nous a fallu une semaine pour aller du
Nig

´
eria en Alg

´
erie. Nous

´
etions 25, entass

´
es

les uns sur les autres. Il y avait plein de cada-
vres le long des pistes. Des gens erraient
dans le d

´
esert... attendant la mort. Apparem-

ment, des chauffeurs sans cœur n’h
´
esitaient

pas
`
a abandonner des passagers en cours de

route. »

Rachel, quant
`
a elle, a pu se rendre en

Espagne par avion. Elle a facilement trouv
´
e

une place de femme de m
´
enage. Mais elle

n’imaginait pas
`
a quel point sa fillette de deux

ans lui manquerait. « Chaque fois que je voyais
une maman avec son b

´
eb

´
e, ça me torturait in-

t
´
erieurement », se souvient-elle.

George a eu du mal
`
a s’adapter

`
a son nou-

veau pays. Il lui a fallu des mois avant de
pouvoir envoyer de l’argent

`
a sa famille. « Sou-

vent la nuit, je pleurais de solitude et de
d

´
eception. »

Apr
`
es plusieurs mois en Alg

´
erie, Patricia a

rejoint la fronti
`
ere marocaine. « C’est l

`
a que

ma petite fille est n
´
ee. J’ai d

ˆ
u me cacher pour

´
echapper aux trafiquants qui kidnappaient les
´
emigrantes et les forçaient

`
a se prostituer. J’ai

fini par r
´
eunir l’argent n

´
ecessaire

`
a la traver-

s
´
ee de la M

´
editerran

´
ee, un voyage dangereux.

Le bateau n’
´
etait pas

´
equip

´
e pour transporter

autant de passagers. En plus, il prenait l’eau
et nous devions le vider avec nos chaussures !
Quand nous avons accost

´
e en Espagne, je n’ai

pas eu la force de d
´
ebarquer. »

Mais le voyage n’est pas le seul obstacle
`
a surmonter. Les candidats

`
a l’

´
emigration doi-

vent aussi prendre en compte les barri
`
eres lin-

guistique et culturelle, ainsi que le co
ˆ
ut et les

tracasseries administratives pour avoir la nou-
velle nationalit

´
e ou un visa de r

´
esident perma-

nent. Ceux qui n’acqui
`
erent pas de statut l

´
egal

ont du mal
`
a trouver un bon travail et un loge-

ment correct,
`
a acc

´
eder

`
a l’instruction et

`
a des

soins m
´
edicaux. Et quel casse-t

ˆ
ete pour ouvrir

un compte bancaire ou obtenir un permis de
conduire ! Enfin, bien trop souvent, les sans-
papiers sont exploit

´
es, notamment sur le mar-

ch
´
e de l’emploi.

Autre facteur
`
a prendre en consid

´
era-

tion : l’argent. Est-il vraiment synonyme de s
´
e-

curit
´
e ? La Bible donne ce conseil avis

´
e :

« Ne te fatigue pas
`
a courir apr

`
es la ri-

chesse : cesse m
ˆ
eme d’y penser. L’argent dis-

para
ˆ
ıt avant qu’on ait eu le temps de bien le

voir : on dirait qu’il se fabrique des ailes pour
s’envoler au loin comme un aigle dans le ciel »
(Proverbes 23:4, 5, Bible en français courant).

UN V
´
ERITABLE PARCOURS DU COMBATTANT



N’oubliez pas non plus que ce dont vous avez
le plus besoin ne s’ach

`
ete pas : l’amour, la sta-

bilit
´
e affective et l’unit

´
e familiale. Quel dom-

mage que des parents laissent la recherche
de l’argent passer avant l’amour pour leur con-
joint et l’« affection naturelle » pour leurs en-
fants ! (2 Timoth

´
ee 3:1-3).

Les humains ont aussi des besoins spiri-
tuels (Matthieu 5:3). De bons parents feront
donc tout ce qu’ils peuvent pour s’acquitter
de la responsabilit

´
e que Dieu leur a confi

´
ee,

`
a

savoir enseigner
`
a leurs enfants la v

´
erit

´
e

sur lui, ses projets et ses normes (
´
Eph

´
esiens

6:4).

« ON AURAIT PR
´
EF

´
ER

´
E QU’ILS PRENNENT UNE AUTRE D

´
ECISION »

Airen, qui vivait aux Philippines, est l’a
ˆ
ın

´
ee

de trois filles. « J’avais neuf ans quand maman
est partie en Espagne, explique-t-elle. Elle nous a
promis une meilleure alimentation, une meilleure
´
ecole et un meilleur logement. Je me souviens en-
core du jour de son d

´
epart. Elle m’a serr

´
ee dans

ses bras et m’a dit de prendre soin de mes sœurs,
Rhea et Shullamite. J’ai pleur

´
e pendant long-

temps.

« Quatre ans plus tard, papa a rejoint maman.
Jusque-l

`
a, je le suivais partout o

`
u il allait. Au mo-

ment de lui dire au revoir, mes sœurs et moi, on
s’est accroch

´
ees

`
a lui jusqu’

`
a ce qu’il monte dans

le bus. L
`
a encore, j’ai pleur

´
e sans pouvoir m’arr

ˆ
e-

ter. »

Shullamite, la petite derni
`
ere, raconte : «

`
A neuf

ans, Airen est devenue en quelque sorte ma ma-
man. Je lui confiais mes probl

`
emes, et elle m’ap-

prenait
`
a laver mon linge,

`
a faire mon lit, etc.

Quand les parents nous appelaient, j’essayais
parfois de leur expliquer ce que je ressentais,
mais je n’arrivais pas

`
a m’exprimer clairement.

Je crois qu’ils ne me comprenaient pas toujours.

« Souvent, on me demandait si mes parents me
manquaient. Je r

´
epondais : “Ben... oui.” Mais en

toute franchise, je ne me souvenais pas vraiment
de maman. J’avais quatre ans quand elle est par-
tie, et je m’

´
etais habitu

´
ee

`
a vivre sans elle. »

«
`
A mes 16 ans, poursuit Airen, on est parties

toutes les trois retrouver nos parents. J’
´
etais tel-

lement contente ! Mais quand on est arriv
´
ees, j’ai

compris qu’entre nous les choses n’
´
etaient plus

comme avant. »

Rhea ajoute : « Je gardais mes probl
`
emes pour

moi. J’
´
etais timide et j’avais du mal

`
a montrer aux

autres que je les aimais. Aux Philippines, on vivait
chez notre oncle et notre tante, qui avaient d

´
ej

`
a

trois filles. M
ˆ
eme s’ils s’occupaient de nous, ce

n’
´
etait pas comme avec de vrais parents. »

Airen conclut : « On n’a pas souffert quand
on

´
etait pauvres ; on n’a jamais eu l’estomac

vide. Par contre, on a souffert du d
´
epart de nos

parents. Ça fait maintenant pr
`
es de cinq ans que

notre famille est r
´
eunie, mais les ann

´
ees de s

´
epa-

ration ont laiss
´
e des traces. Nos parents nous ai-

ment, on le sait, mais on aurait pr
´
ef

´
er

´
e qu’ils

prennent une autre d
´
ecision. »



Comme l’ont montr
´
e les t

´
emoignages des arti-

cles pr
´
ec

´
edents, les parcours des

´
emigrants

sont tous diff
´
erents, mais ont g

´
en

´
eralement

un point commun : Lorsqu’un parent ou un
conjoint s’en va, la famille souffre, et il faut

parfois des ann
´
ees avant qu’elle ne soit r

´
eu-

nie. Dans le cas de George, cela a pris plus de
quatre ans.

Rachel, pour sa part, est retourn
´
ee chercher

sa fille aux Philippines presque cinq ans apr
`
es

leur s
´
eparation. Et Patricia, arriv

´
ee en Espa-

gne avec son b
´
eb

´
e dans les bras, explique :

« C’est la seule famille que j’ai, alors j’essaie
d’en prendre soin. »

De nombreux
´
emigrants restent dans leur

nouveau pays malgr
´
e la solitude, les difficult

´
es

financi
`
eres et la s

´
eparation prolong

´
ee d’avec

leur famille. Ils ont tellement investi dans ce
nouveau d

´
epart que, quand les choses ne se

passent pas aussi bien que pr
´
evu, peu d’entre

eux ont le courage de limiter les d
´
eg

ˆ
ats en ren-

trant au pays. Ils craignent de devoir vivre

avec un sentiment de honte et d’
´
echec.

Allan, lui, a pris son courage
`
a deux mains.

Il avait d
´
ecroch

´
e un bon poste en Espagne,

mais 18 mois plus tard, il est reparti aux Phi-
lippines. « Ma femme et ma fille me man-
quaient trop, dit-il. J’ai d

´
ecid

´
e que je ne travail-

lerais plus jamais
`
a l’

´
etranger,

`
a moins d’y

aller en famille. Et c’est d’ailleurs ce que nous
avons fait. La famille, c’est bien plus important
que l’argent ! »

Cependant, il n’y a pas que la famille

qui compte plus que l’argent. C’est ce que

Patricia a d
´
ecouvert. Elle avait dans ses affai-

res le « Nouveau Testament ». « Je consid
´
e-

rais ce livre comme un porte-bonheur, ra-
conte-t-elle. Mais un jour, j’ai rencontr

´
e une

femme T
´
emoin de J

´
ehovah. Jusqu’ici, je

n’avais jamais accept
´
e de discuter avec les

gens de cette religion. Je lui ai pos
´
e plein de

questions. Je voulais prouver que ses croyan-
ces

´
etaient fausses.

`
A ma grande surprise,

elle a
´
et

´
e parfaitement capable de d

´
efendre

sa foi et m’a r
´
epondu directement avec la

Bible. »

Patricia a compris que le bonheur v
´
eritable

et les perspectives d’avenir ne d
´
ependent pas

de l’endroit o
`
u l’on vit ni de l’argent qu’on pos-

s
`
ede. Ils d

´
ependent de la connaissance qu’on

a de Dieu et de ce qu’il a pr
´
evu pour l’huma-

nit
´
e (Jean 17:3). Elle a aussi appris que le vrai

Dieu a un nom : J
´
ehovah (Psaume 83:18). De

plus, elle a lu dans la Bible qu’il
´
eliminera

bient
ˆ
ot la pauvret

´
e au moyen de son

Royaume, gouvern
´
e par J

´
esus Christ (Daniel

7:13, 14). Psaume 72:12, 14 d
´
eclare : « [J

´
e-

sus] d
´
elivrera le pauvre qui crie au secours,

ainsi que l’afflig
´
e et quiconque n’a personne

pour lui venir en aide. De l’oppression et de la
violence il rach

`
etera leur

ˆ
ame. »

La Bible renferme la sagesse qui vient de
Dieu ; elle peut vous aider

`
a vous fixer les bon-

nes priorit
´
es,

`
a prendre de sages d

´
ecisions et

`
a endurer n’importe quelle

´
epreuve avec joie

et espoir (Proverbes 2:6-9, 20, 21). Pourquoi
ne pas prendre le temps de l’examiner ? ˛

PLUS IMPORTANT QUE L’ARGENT

R
´
eveillez-vous ! f

´
evrier 2013 9



Avez-vous toujours
´
et

´
e

croyant ?

Mes parents
´
etaient catholiques

non pratiquants. Mais en gran-
dissant, j’ai plut

ˆ
ot

´
et

´
e attir

´
e par

l’ath
´
eisme. J’avais appris que la

vie
´
etait le fruit de l’

´
evolution et,

pour moi, c’
´
etait un fait. Cela dit,

m
ˆ
eme si je ne croyais pas en unˆ

Etre cr
´
eateur, je me disais qu’il

devait y avoir quelque chose
au-dessus de nous. Pour d

´
ecou-

vrir ce que c’
´
etait, je me suis in-

t
´
eress

´
e au bouddhisme,

`
a l’hin-

douisme et au tao
¨
ısme. Mais je

suis rest
´
e sur ma faim.

D’o
`
u vient votre int

´
er

ˆ
et

pour la science ?

Enfant, j’
´
etais fascin

´
e par les

machines. Je d
´
emontais m

ˆ
eme

mes jouets
´
electriques pour les

remonter ensuite. Et puis, mon
p

`
ere travaillant dans la t

´
el

´
ecom-

munication, je le bombardais de
questions sur le fonctionnement
des radios et des t

´
el

´
ephones.

Parlez-nous de votre parcours
scientifique.

J’ai
´
etudi

´
e l’

´
electronique

`
a l’uni-

versit
´
e de G

ˆ
enes et, par la suite,

j’ai obtenu un doctorat en roboti-
que. Je me suis sp

´
ecialis

´
e dans

l’
´
etude du syst

`
eme visuel hu-

main et l’application de ses prin-
cipes

`
a la robotique.

Pourquoi vous int
´
eressez-vous

au syst
`
eme visuel humain ?

Parce qu’il est d’une ing
´
eniosit

´
e

merveilleuse. Ce syst
`
eme d

´
esi-

gne bien plus que les yeux ; il
comprend m

ˆ
eme le moyen d’in-

terpr
´
eter ce qu’on voit. Prenons

l’exemple de l’interception
d’une balle. Quand vous courez
pour l’attraper, votre cristallin r

`
e-

I N T E R V I E W � M A S S I M O T I S TA R E L L I

Un chercheur en robotique parle de sa foi

Massimo Tistarelli est professeur
`
a l’universit

´
e de Sassari,

en Italie. Il est r
´
edacteur en chef adjoint de trois revues

scientifiques internationales et a co-
´
ecrit plus d’une centaine

d’articles sp
´
ecialis

´
es. Ses recherches portent sur la

reconnaissance faciale chez l’humain et sur des gestes aussi
simples, en apparence, qu’attraper une balle. Il s’inspire du
fonctionnement de la vue chez l’humain pour fabriquer des
syst

`
emes de vision pour robots. R

´
eveillez-vous ! l’a interrog

´
e

sur son domaine de recherche et sur sa foi.



gle la mise au point de l’image
sur la couche ant

´
erieure de vo-

tre r
´
etine. Cette image se d

´
e-

place ensuite sur votre r
´
etine en

fonction des mouvements tant
de la balle que de votre œil.

´
Evi-

demment, dans le cas pr
´
esent,

vous gardez votre œil fix
´
e sur

l’objet. Son image s’immobilise
donc sur votre r

´
etine tandis que

tout le reste « bouge ».

Dans le m
ˆ
eme temps, votre sys-

t
`
eme visuel calcule la vitesse et
la trajectoire de la balle. Ce qui
est incroyable, c’est que les cal-
culs commencent directement
dans la r

´
etine tandis que votre

œil
´
evalue le mouvement de la

balle par rapport au reste. Votre
nerf optique communique alors
le signal form

´
e par la r

´
etine

`
a vo-

tre cerveau. Celui-ci analyse les
informations plus en d

´
etail et

vous commande d’intercepter la
balle. Tout ce processus est
d’une complexit

´
e fascinante.

Qu’est-ce qui vous a
convaincu de l’existence
d’un Cr

´
eateur ?

En 1990, j’ai s
´
ejourn

´
e plusieurs

mois en Irlande,
`
a Dublin. J’ef-

fectuais des recherches au Tri-
nity College. Durant le voyage de
retour, ma femme et moi avons
discut

´
e de l’avenir de nos en-

fants. Nous avons aussi rendu
visite

`
a ma sœur, qui est T

´
emoin

de J
´
ehovah. Elle m’a offert le li-

vre La vie : comment est-elle ap-
parue ?

´
Evolution ou cr

´
eation ?,

publi
´
e par les T

´
emoins. J’ai

´
et

´
e

impressionn
´
e par la pr

´
ecision

des recherches qu’ils ont faites
pour

´
ecrire cet ouvrage. J’ai sou-

dain pris conscience que j’avais
accept

´
e la th

´
eorie de l’

´
evolu-

tion sans vraiment me deman-
der si elle

´
etait fond

´
ee. Par

exemple, j’avais toujours sup-
pos

´
e que les fossiles t

´
emoi-

gnaient en faveur de l’
´
evolution.

Mais il n’en est rien. En fait, plus
je me penchais sur cette th

´
eo-

rie, plus j’acqu
´
erais la convic-

tion qu’elle reposait sur des affir-
mations cat

´
egoriques mais sans

fondement.

J’ai aussi r
´
efl

´
echi

`
a mes recher-

ches en robotique. Qui
´
etait l’au-

teur des mod
`
eles que je co-

piais ? Je ne pourrais jamais
concevoir un robot capable d’at-
traper une balle comme l’hu-
main le fait. Un robot peut

ˆ
etre

programm
´
e pour accomplir ce

geste, mais seulement dans des
conditions pr

´
ed

´
etermin

´
ees. Si

celles-ci ne sont pas respec-
t
´
ees, il en est incapable. Notre
aptitude

`
a apprendre est infini-

ment sup
´
erieure

`
a celle d’une

machine. Et pourtant, m
ˆ
eme la

plus simple des machines a un
fabriquant ! Ce n’est qu’une des
nombreuses raisons qui m’ont
convaincu que nous avons un
Cr

´
eateur.

Pourquoi
ˆ
etes-vous devenu

T
´
emoin de J

´
ehovah ?

Entre autres parce que
ma femme et moi, on aimait
leur m

´
ethode d’

´
etude approfon-

die. J’
´
etais particuli

`
erement

frapp
´
e par les recherches fouil-

l
´
ees sur lesquelles ils fondent

leurs publications. Pour des
gens comme moi, qui aiment al-
ler au fond des choses, c’est
tr

`
es appr

´
eciable. Je me suis

par exemple passionn
´
e pour les

nombreuses proph
´
eties (ou pr

´
e-

dictions) de la Bible. Je les ai
´
etudi

´
ees et ça m’a convaincu

que la Bible vient vraiment de
Dieu. En 1992, ma femme et
moi nous sommes fait baptiser
T

´
emoins de J

´
ehovah.

D’apr
`
es vous, l’

´
etude

de la science est-elle
incompatible avec la foi ?

Bien au contraire ! Elle la
renforce ! Prenons l’exemple de
la reconnaissance faciale. Un
b

´
eb

´
e exerce cette facult

´
e quel-

ques heures seulement apr
`
es

sa naissance. Vous et moi re-
connaissons instantan

´
ement un

ami, m
ˆ
eme au milieu d’une

foule. Nous allons jusqu’
`
a dis-

cerner son humeur. Or, cette
reconnaissance implique le trai-
tement d’un nombre incalcula-
ble d’informations

`
a une vitesse

ph
´
enom

´
enale. Et nous n’en

avons peut-
ˆ
etre m

ˆ
eme pas cons-

cience...

Je suis pleinement convaincu
que notre syst

`
eme visuel est un

cadeau inestimable de J
´
ehovah

Dieu. Tous ses dons, la Bible y
compris, me poussent

`
a le re-

mercier et
`
a parler de lui

`
a mon

prochain. Apr
`
es tout, c’est bien

normal de lui attribuer le m
´
erite

de ses œuvres ! ˛

J’ai r
´
efl

´
echi

`
a mes recherches

en robotique. Qui
´
etait l’auteur

des mod
`
eles que je copiais ?

R
´
eveillez-vous ! f

´
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PLATON voyage dans tout le bassin m
´
editerran

´
een et

s’engage dans la politique
`
a Syracuse, une cit

´
e grec-

que de Sicile. Il retourne ensuite
`
a Ath

`
enes, o

`
u il fonde

une
´
ecole, l’Acad

´
emie. Souvent d

´
ecrite comme la pre-

mi
`
ere universit

´
e d’Europe, l’Acad

´
emie deviendra un cen-

tre de recherche math
´
ematique et philosophique.

POURQUOI S’Y INT
´
ERESSER ?

Les enseignements de Platon ont profond
´
ement in-

fluenc
´
e les croyances religieuses de millions de person-

nes, y compris de « chr
´
etiens » qui pensent

`
a tort que ces

croyances sont fond
´
ees sur la Bible. Le plus r

´
epandu des

enseignements de Platon est la doctrine selon laquelle
l’

ˆ
ame survit

`
a la mort du corps physique.

Platon
´
etait fascin

´
e par la vie apr

`
es la mort�. Le livre Le

corps et l’
ˆ

ame dans la philosophie antique (angl.) d
´
e-

clare : « L’immortalit
´
e de l’

ˆ
ame est l’un des th

`
emes favoris

de Platon. » Il
´
etait convaincu que « l’

ˆ
ame survit

`
a sa pr

´
e-

sente incarnation pour
ˆ
etre soit r

´
ecompens

´
ee soit pu-

nie » en fonction de ce que la personne a fait au cours de
sa vie sur terre.

LES ENSEIGNEMENTS DE PLATON SE R
´
EPANDENT

L’Acad
´
emie a fonctionn

´
e de 387 avant notre

`
ere

`
a 529

� Bien que Platon ait propag
´
e le concept d’

ˆ
ame immortelle, il n’a pas

´
et

´
e

le premier
`
a l’adopter. Sous diff

´
erentes formes, ce concept impr

´
egnait depuis

longtemps les religions pa
¨
ıennes, notamment en

´
Egypte et

`
a Babylone.

P O R T R A I T S D U PA S S
´
E � P L AT O N

PLATON
Platon (vers 427-347 avant notre

`
ere)

est un philosophe grec pa
¨
ıen. Il voit le jour

`
a Ath

`
enes dans une famille aristocratique

et reçoit l’
´
education traditionnelle correspondant

`
a son rang. Il est tr

`
es influenc

´
e par le c

´
el

`
ebre

philosophe Socrate et par les disciples
du philosophe et math

´
ematicien Pythagore.

EN BREF

( Platon est consid
´
er

´
e comme

l’un des penseurs qui a le plus
marqu

´
e la culture occidentale.

( Jeune homme, il s’int
´
eresse

`
a la politique, mais en est
profond

´
ement d

´
eçu.

( Il
´
ecrira sur des sujets aussi

vari
´
es que la morale, la justice,

la connaissance, la pi
´
et

´
e,

la temp
´
erance, le courage

et l’
ˆ
ame.

( Son
´
el

`
eve le plus connu

est Aristote, qui deviendra
pr

´
ecepteur, philosophe

et scientifique.



de notre
`
ere. Durant ces neuf si

`
ecles, elle est rest

´
ee tr

`
es

influente. La pens
´
ee platonicienne a fait beaucoup

d’adeptes dans les territoires grecs et romains. Cela a
´
et

´
e le cas du philosophe juif Philon d’Alexandrie, et de

beaucoup de chefs religieux de la chr
´
etient

´
e. C’est ainsi

que des concepts philosophiques pa
¨
ıens, dont celui de

l’immortalit
´
e de l’

ˆ
ame, se sont infiltr

´
es dans les enseigne-

ments du juda
¨
ısme et du christianisme.

« La th
´
eologie chr

´
etienne repose, au moins en partie,

sur la philosophie grecque, en particulier le platonisme,
explique un dictionnaire biblique (The Anchor Bible Dictio-
nary), mais certains penseurs chr

´
etiens [...] m

´
eritent car-

r
´
ement le titre de platoniciens chr

´
etiens. » Comparez les

sources suivantes.

Ce qu’a dit Platon : « [
`
A la mort,] ce que chacun de

nous est r
´
eellement, c’est ce que nous appelons “l’

ˆ
ame”,

qui est une r
´
ealit

´
e imp

´
erissable et qui s’en va vers d’au-

tres dieux pour rendre des comptes, [...] motif de r
´
econ-

fort pour l’homme de bien, mais de frayeur pour le m
´
e-

chant�. »

Ce que dit la Bible : L’
ˆ
ame d

´
esigne la personne elle-

m
ˆ
eme ou la vie qui l’anime. M

ˆ
eme les animaux sont des

ˆ
ames.

`
A la mort, l’

ˆ
ame cesse d’exister�. Consid

´
erez les

versets suivants :

ˇ « Le premier homme Adam devint une
ˆ
ame vivante »

(1 Corinthiens 15:45).

ˇ « Dieu dit encore : “Que la terre produise des
ˆ
ames

vivantes selon leurs esp
`
eces : animal domestique,

animal qui se meut et b
ˆ
ete sauvage de la terre” »

(Gen
`
ese 1:24).

ˇ « Que mon
ˆ
ame meure » (Nombres 23:10).

ˇ « L’
ˆ
ame qui p

`
eche — c’est elle qui mourra »

(
´
Ez

´
ekiel 18:4).

`
A l’

´
evidence, la Bible n’enseigne pas que l’

ˆ
ame survit

`
a

la mort du corps. Il serait donc bien de se demander :
« Mes croyances sont-elles bas

´
ees sur la Bible ou sur la

philosophie de Platon ? » ˛

� Traduction sous la direction de L. Brisson, Platon : Œuvres compl
`

etes,
Paris, Flammarion, 2008, « Lois XII », p. 997.
� La Bible enseigne que les morts sont en quelque sorte endormis, atten-

dant une r
´
esurrection (Eccl

´
esiaste 9:5 ; Jean 11:11-14 ; Actes 24:15). Or si

l’
ˆ
ame

´
etait immortelle, elle n’aurait pas besoin d’

ˆ
etre ressuscit

´
ee.

« L’immortalit
´
e de l’

ˆ
ame

est l’un des th
`
emes favoris de Platon »

(Le corps et l’âme dans la philosophie antique).

« Dans l’A[ncien] T[estament],
l’

ˆ
ame n’est jamais une partie

de l’homme, mais l’homme
tout entier, l’homme en tant
qu’

ˆ
etre vivant. De m

ˆ
eme,

dans le N[ouveau] T[esta-
ment], elle repr

´
esente la vie

humaine [...]. La Bible ne
parle pas de la survie d’une
ˆ
ame immat

´
erielle » (New

Catholic Encyclopedia).

« Ce n’est que dans la p
´
eriode

postbiblique qu’une croyance
claire et nette en l’immorta-
lit

´
e de l’

ˆ
ame s’est implant

´
ee

[...] et est devenue l’une des
pierres angulaires des fois
juive et chr

´
etienne » (Encyclo-

paedia Judaica).

« Il n’y avait aucune affirmation
doctrinale sur l’immortalit

´
e de

l’
ˆ
ame dans l’

´
Eglise primitive »

(Eschatologie, Tod und ewiges
Leben [Eschatologie. Mort et vie
éternelle], Joseph Ratzinger).

R
´
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DIEU MONTRE QU’IL SE SOUCIE D’EUX Quand un de ses ado-
rateurs traverse des moments difficiles, J

´
ehovah Dieu l’entoure de

soins de diverses façons. Ce peut
ˆ
etre par le soutien plein d’amour

apport
´
e par des compagnons chr

´
etiens�. On lit en Jacques

1:27 : « Le culte qui est pur et sans souillure du point de vue de no-
tre Dieu et P

`
ere, le voici : prendre soin des orphelins et des veuves

dans leur tribulation. »

Les chr
´
etiens du Ier si

`
ecle s’aidaient mutuellement. Un jour, il

a
´
et

´
e annonc

´
e qu’une grande famine allait frapper la Jud

´
ee. Les

chr
´
etiens d’Antioche de Syrie ont d

´
ecid

´
e « d’envoyer [...] des se-

cours au service des fr
`
eres qui habitaient en Jud

´
ee » (Actes 11:28-

30). Par ce don spontan
´
e, ils ont combl

´
e les besoins essentiels de

leurs fr
`
eres. C’

´
etait l’amour chr

´
etien en action (1 Jean 3:18).

� Dans certains pays, le gouvernement se charge d’aider financi
`
erement les d

´
efavoris

´
es.

Quand ce n’est pas le cas, la responsabilit
´
e revient en premier aux membres de la famille

(1 Timoth
´
ee 5:3, 4, 16).

D ’A P R
`
E S L A B I B L E � L E S D

´
E FA V O R I S

´
E S

L ES D
´
E FAVOR I S

´
ES

Dieu prend-il soin des d
´
efavoris

´
es ?

« Que votre mani
`

ere
de vivre soit exempte
d’amour de l’argent [...].
Car [Dieu] a dit : “Je ne te
quitterai en aucune façon
ni ne t’abandonnerai
en aucune façon” »
(Hébreux 13:5).

r Trouvez d’autres r
´
eponses

`
a des questions bibliques sur www.jw.org/fr.



DIEU DONNE LA MARCHE
`
A SUIVRE La sagesse contenue dans

la Bible est pratique et sans
´
egale ; des millions de personnes

peuvent en t
´
emoigner. Proverbes 2:6, 7 d

´
eclare : « Car J

´
ehovah lui-

m
ˆ
eme donne la sagesse ; de sa bouche viennent connaissance et

discernement. Il conservera avec soin la sagesse pratique pour les
hommes droits. » Ceux qui puisent dans cette sagesse am

´
eliorent

leur sort.

Ils rejettent par exemple des habitudes nuisibles et co
ˆ
uteuses,

telles que l’usage de drogue ou l’abus d’alcool (2 Corinthiens
7:1). Ils suivent

´
egalement ce conseil : « Que le voleur ne vole plus,

mais plut
ˆ
ot qu’il travaille dur, [...] pour qu’il ait quelque chose

`
a dis-

tribuer
`
a qui est dans le besoin » (

´
Eph

´
esiens 4:28).

Ils deviennent ainsi des gens honn
ˆ
etes, consciencieux et respon-

sables, ce qui augmente leurs chances d’obtenir un travail ou
d’

ˆ
etre appr

´
eci

´
es par leur employeur.

LES R
´
ESULTATS PARLENT D’EUX-M

ˆ
EMES Wilson (Ghana) arrivait

`
a

la fin de son contrat. Le jour de son d
´
epart, alors qu’il lavait la voi-

ture de son directeur, il a trouv
´
e de l’argent dans le coffre. Son su-

p
´
erieur lui a dit de le garder. Mais Wilson, qui est T

´
emoin de J

´
e-

hovah, a refus
´
e. Il a rendu l’argent

`
a son propri

´
etaire. Au lieu de se

retrouver au ch
ˆ
omage, il a obtenu un poste

`
a plein temps, et plus

tard, une promotion.

G
´
eraldine (France) a

´
et

´
e licenci

´
ee parce que sa patronne

n’aimait pas les T
´
emoins de J

´
ehovah. La m

`
ere de celle-ci lui a fait

remarquer qu’elle avait commis une grosse erreur. Elle lui a expli-
qu

´
e : « Si tu cherches un employ

´
e digne de confiance et qui prenne

son travail au s
´
erieux, tu ne trouveras pas mieux qu’un T

´
emoin de

J
´
ehovah. » La patronne s’est renseign

´
ee sur les T

´
emoins, et G

´
eral-

dine a retrouv
´
e son travail.

Sarah (Afrique du Sud)
´
el

`
eve seule ses trois filles. Elles ont

vu l’amour chr
´
etien en action quand elles sont pass

´
ees par des

moments difficiles. Les membres de leur congr
´
egation leur ont ap-

port
´
e de la nourriture et les ont v

´
ehicul

´
ees. Plus tard, les trois fil-

les se sont exclam
´
ees : « Nous avons de nombreux parents dans la

congr
´
egation ! »

Des histoires de ce genre, il y en a des milliers ! Ce que J
´
ehovah

promet en Proverbes 1:33 se confirme : « Quant
`
a celui qui

m’
´
ecoute, il r

´
esidera en s

´
ecurit

´
e. » ˛

Comment les d
´
efavoris

´
es peuvent-ils am

´
eliorer leur sort ?

« Moi, J
´

ehovah, je suis ton
Dieu, Celui qui t’enseigne
pour ton profit »
(Isaı̈e 48:17, 18).

Qu’est-ce qui prouve que la Bible aide les d
´
efavoris

´
es ?

« La sagesse de Dieu
se r

´
ev

`
ele juste

par ses effets »
(Matthieu 11:19,
Bible en français courant).

R
´
eveillez-vous ! f

´
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L’AGAME saute facilement d’une
surface horizontale

`
a une sur-

face verticale. Mais si la surface de
d

´
epart est glissante, il perd l’

´
equili-

bre. Pourtant, il r
´
eussit son atterris-

sage. Son secret ? Le mouvement
de sa queue.

Consid
´
erez ceci : Quand un

agame saute d’une surface ru-
gueuse, qui favorise l’adh

´
erence, il

se stabilise et garde la queue bais-
s

´
ee. De cette mani

`
ere, il saute

avec la bonne inclinaison. Sur une
surface glissante, par contre, le l

´
e-

zard a tendance
`
a d

´
eraper et

`
a

sauter avec une mauvaise inclinai-
son. Cependant, une fois en l’air, il
corrige l’angle de son corps en re-
dressant sa queue. Le mouvement
est complexe. « Le l

´
ezard doit

constamment ajuster l’angle de sa
queue pour rester bien droit »,
explique un rapport publi

´
e par

l’Universit
´
e de Californie. Plus la

surface est glissante, plus l’agame
doit redresser sa queue pour atter-
rir sur ses pattes.

Cette d
´
ecouverte pourrait aider

des ing
´
enieurs

`
a concevoir des v

´
e-

hicules robotis
´
es plus agiles. Cela

favoriserait la recherche de survi-
vants au lendemain d’un tremble-
ment de terre ou d’une autre ca-
tastrophe. « Les robots ne sont pas
aussi agiles que les animaux, fait
remarquer le chercheur Thomas
Libby ; donc tout ce qui peut rendre
un robot plus stable est un
progr

`
es. »

Qu’en pensez-vous ? La queue
de l’agame est-elle le fruit du ha-
sard ? Ou d’une conception ? ˛

H A S A R D O U C O N C E P T I O N ?

La queue
de l’agame
des colons
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